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EPICERIES:
Les épiciers de Montréal qui ont

visité Boston, récemment,,ont passé
un vote d remerciment à MM.
Chase et Saibord, de Boston, pour
la courtoisie et la gracieuseté de .la
réception que -ces Messieurs leur
ont faite. -

Le sucre blane granulé de la su-
crerie-de--Farnhâm, quoique d'un
-blanc plus mat -que le sucre de
canne,-dnne, à l'épreuve du pola-
riscope uneproportion de 99.3 à
99.5 pour Èent de 8uera pur .al ne

_colore pa Ieithé. - Depis qu'il -eMt
sur le mnéh il est devenu telle-
ment po-laire que l sucrérieiue
peut fournir aux commandesa- a
quantité de bètteraves à sadisposi-
tion néeui perm itraguèrede li-
vrer au* commerce plus de 3,000
quarts cette année~. -

Un épicier en gros de Kinston,
Ont., a, dit-on, abandonné 1asso-
ciatioiiT---

Un confrèré conseille de ne pas
exposer de tbés ni de sucre, dans
les-vitraux. -Les clients ne sont ja-
mais sûrs que ces échantillons ne
eeront pas ur jour retiré du vitrail
st vendus après mélange avec des
nmarchandisesplus fralches, Et si
l'on jette ces échantillons, lorsqu'ils
sont trop détériorés, c'est une perte
shhe que*l'on peut éviter.-

' -oici des chiffres qui indiquent
jusqu'à él point les fruits sees de
Californie déplacent les fruits im-
por,és sur le narché des Etats-
Unis; ces chiffres sont pour les-
neuf premiers mois de l'année:

Importation de raisins secs:
1890 , 1'.
18191 2.836.000

- Diméinution

Importation des prunes:
90 -

Diminution-

- -- -. I

uie nnaray rin: la population
de Torontaugmente denvirn_10,000
ames ar année et il pa' dans làville
asse de maisons à louer pour loger
l'augméntation de deur années.

là-uestioide l'uniformité-despoids
et mesures est devenue d'und gran-
de actualité, tant dans notre ,pays
qu'aux-Etats-tnis. Nos voisins qui
ont depuis longtemps adopté un
système décimal de monnaie, au lieu
du système anglais, nous ont, pour
ainsi dire forcés à suivre .leur ex-
emple. Et s'ils se décidaient àApren-
dre une-mesure radical et-àuok-.ter dun loc tout lecytàmrne .lé-'i-
mal i-étrilue, nous ne tarderions
probablement pas à les imiter.

Or une société. assez influente de
savants et d'économistes américains,
la " American Metrological Society"
a préparé une mesure qui sera sou-
mise au prochain congrès et qui dé-
eretera, si elle devient loi, que le-
système métrique sera seul employé
par la douane des Etatà-Unis. Nos
confrères de l'autre côté de la ligne
45 discutent dès à présent les con-
séquences que devra entraîner cette
loi -et 14 conclusion est, générale-
ment, qu'elle entraînera en peu de
temps l'adoption uiiversele par
tout le commerce du système em-
ployé par la douanq. Les vieux,
disent-ils, auront de la peine à s'y
faire, parce qu'ils sont habitués a
-l'ancien-système-paree-que-es-mots

font surgir immédiatement à leur
cervelle lidée 'une quantité défi-'
niem, dis que le kiloramne, le
môtre, le kilomètre, l'iectare, ne
leur disent rien, à première vue.
-Maisla jeune-générationyprendra
facifement, et d'autant plus facile-

ent que, le système décimal sim-
plifiant extrêmement les caculs,ei
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de soieries de Lyon, de draps de
Sedan ou d'Elboeuf achète au mètre
et vend à la verge. Le négociant
en grains achète le blé ici au minot
le vend à Liverpool, au cental ou à
Londres au quarter. Le marchand
de boufs vend à la stone à Glas-
gow ce qu'il-a acheté ici à la livre.
L'exportateur de fromage achète
ici à tant de centins la livre sur des

tant de pence par hundred weighte.
Nous n'en finirions pas de citer de
ces cas qui se présentent 'journelle-
ment, pour la plus petite opération
et nécessitent à chaque fois des cal-
culs compliqués, qui feraient hon-
neur à un des mathématiciens du
bureau des Longitudes de.Paris.

L'obstacle principal à .l'adoption
du systène décimal en Angleterre
provient de l'esprit éminemment
conservateur et routinier du peuple
anglais en même temps que de sa
répugnance et même de son mépris
pour tout ce qui est étrangerforei-
gner. Aux Etats-Unis, la popula-.
tion est beaucoup plus accessible
aux idées nouvelles, et c'est de ce
côté-là que nous viendra, un jour-
ou l'autre, par infiltration à travers
-la- rontire,_e mystème Métrique-
au Canada.

DE FEBE EN F1IS
Sous l'ancien régime, lorsque l'es:

-prit de caste- était si-influent qu'il
fallait un mérite exceptionnel pour
s'élever au-desqus de la classe so-
ciale où-l'on était né la rèfle était

jeunes économiseront à l'école beau- :que les, enfants suivaient le métier
coup de temps et de travail qu'ils ou la profession 'de leurs parents.
pourront employer à acquéried au- Les ouvriers faisaient eux-mêmes
tres connaissances. Et de notre le premier apprentissage de leurs
temps, la somme des connaissances arçons avant de les envoyer par
nécessaires pour réussir est si con- e monde acquérir l'habileté de tra-
sidérable que tout le temps écoho- vail qîue donne l'étude des chefs
misé sur l'.étude de lune est autan-r d'ouvres des maîtres ouvriers, et la
de gagné pour les autres. - largeur de vues que donne la con-

Nous avons déjà 4it que le sys- templation des aspects si variés du
tème.métrique-est-obligatoire dans monde physique et moral. Les
la plus grande partie des pays civi- membres des professions libérales
lisés ; en Europe, il est le seul offi- échangeaient bien entre eux les
ciel en France, en Itahie, m Alle- cerrires de leur progéniture, mais
magne, en Espagne, en Portugal rarernent les gens de robe-s'aven-
etc. En Amérique, il est ôbliga- turaient à envoyer leurs fils à l'ar-
toire dans toute l'Amérique- latine. née, d même que les gens d'épée
Chez les Anglais et leurs cousins eyssent cru déroger en faisant de
-les Américains, l'usage du système kleurs fils des robins. -

métrique est permis. -Dans tous les De père en fils, l'atelier modeste
mesurements scientifiques, il est passait des siècles quelquefois dans
employé par les savants anglais et' la même famille; de même le ina-
.américains comme par les savants gasin de l'épicier ,bu-dut mercier ou-
français, parce qui est lus com- du marchand drapier.
mode etplus exact, et qu il est pré- La Révolution, en nivelant toutes
férable pour les savaits de tous les les castes a mis, contradiction cu-
pays de n'employer qu'une seulp et,, rieuse, chez tous les humbles le dé-

ý' ~~ ~~ A-UV .
Le commerce international ga- tous les hommes étaient égaux elle

gnerait énormément à l'adoption '-a insufflé au cœur de tous l'envie'
dun syst0me uniforme de poids et .d'être lus grand que son voisin.
mesure; car il n'est pas- un expor-. Fn irance, ^ependant, et surtout

.e n est done pas dans i educa-
tion classique donnée à nos jeupes
gens qu'il faut chercher la cause de
la migration. Sans doute il peut y
avoir excès, en ce sens que l'on pto-
duit peut-être trop de lettres, trop.
de savants praticiens, trop de 1
gistes pour les besoins de notre
société ; mais les jeunes gens qui ne
sont allés *qu'à l'école .primaire
émigrent vers la ville en plus
grand nombre encore que les ba-
cheliers.

La véritable cause n'est autre
que la dissatisfaction de son sort
que tout le monde éprouve plus ou
moiùs, de nos jours, et qui est d'au-
tant plus Tvre qu'il nous- parait
plus possible d'atteindre à un sort
meilleur, à une position plus-cnsi-
dérée, à un travail moins fatiguant.
Et, comme. toujours, plus on a et
p lus -on veut avoir ; -à mesurê que-

'on monte, à ce qu'il pemble, un
degré de l'échelle sociale, lesommet
de l'échelle parait plus éloigné, et.
nous attire enqore plùs.

Ti,,~,n na tl t muipr dlit lA
1.-'~~4 e 'Il n'y a paî\uon plus.deprovebe. hma n u
situation, si humb e
qui ne puisse honçrer celui'qui lro.,
cupe, si celui-là sait lui-même l'ho-

-i

9,933,000 -

35,639,000 liv.
5,8694000

29,77Ô,000

1 dans les mours, pour la simple rai-
son que toute la population tire sn
origine de la même classe, la classe
assez peu fortunée des émigrants,
la contradiction de ce désir de
grandir avec les.idées générales de
la'société égalitaire, est encore plus
frappante qu'en Europe.

st-ce la faute de 'éducation?
Ceux qui n'étudient ce phénomène
que chez nos canadiens fran'ais
sont portes a en attruer la cause
à l'éducation classique que tout
père de famille veut faire donner à
ses enfants. Mais que l'on regarde
à côté de nous, aux Etats-Unis, où
l'éducation pratique est la lus .en
honneur et où l'instruction c asique
est considérée presque comme un
-luxe inutile, et l'on y constatera les
mêmes tendances: le fermier veut
faire de son fils un ouvrier ou un
marchand; l'ouvrier veut faire du
sien un marchand ou un homme de

rofession. Bien rarement, même à
a campagne, sur la terre paternelle,

le-fils succède à son père. Au Ca-
nada, du moins, la terre paternelle
passe presque toujours à un des fils,'
et si les autres cherchent une autre
carrière, c'est en patie le. résultat
dê la fécondité de nos familles ca-
na.diennes, pourqui- le-nid-devient-----
bien des fois trop étroit et force les
petits à chercher'un abri ailleurs-
dès qu'ils peuvent voler, de leurs
propres ailes.

La famille américaine n'a ni ces
avantages ni cet inconvénient. Elle
est peu nombreuse et cependant
elle n'est pas plus fidèle au nid pa-
ternel que la famille canadienne.
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